
L'UNION MEDICÂLE DEJ CANADA
llevue, meulEtcle .de umiéqecine et de chirurgie, fliudte en 1872,

DIRECTION SCIENTIFIQUE:
Mlp[. A.DRE, m. fi. M. FPORTI Eî, ÀWN. A. LE 16AOE.

R. BOULET, A.A.oucti[iEr, A. ]DiANIM.
X. P. CRIAGNON, L.Mde L. IRIRWtoO, b. y. mLrcizîR,
n. De 20?iIE?, IL. UIE§RVIEJx, E. NT.JACQUES,
J. E. Dune, E. P. LACII.&PEILLE, C. M. VALIN.

COLLABORATEURS DE L'ANNEE 1905:
xi. netnoît, M1II. ieu. XIX. M erer . X.1. uh4auuîie,

ci6ropux, Lauremadeamu. Nablente. lto)'.
Iilie, Lariraiamée, 2Norninnd, Mi roil.
I>'aàuourii, Lemmard. Plarigeatu, Tourigay.

»- Vail ce qui cottrer,ze ln ric1action ibit étre adire.., 4~.1r. le Or A. LESAGE. Sécritlre.
268, rue St-Denls. Montréal.

vol. XXXV zer SEPTEMBRE zgo6 Njo

CONGRES DES TROIS-RIVIERES

MEMOIRES

LA PROPHYLAXIE DE L'ALCOOLISME.

Par M. L. J. 0. s~i1iol, (le St-Fordltususd d'IIaifztx,
co-raspporteur.

Les mnéfaits dle l'alcoolisme s'accentuent de jour en jour.
Qu'il ruine la santé, obs,,curcisse l'intelligence, brise les liens,

dle la famile, sape la vitalité de la race, encombre les prisons,
les sile d"ai et lshpit. ux de ses victimes, tout médeci-n

le sait. Comment do-ne arrêter ses progrès désolants?~ Problème
d'autant plus difficile à résoudre que la médecine, la sociologie
et l'économaie politique s'en partagent 'tes données.

Depuis l'époque où les Spartiates exposaient des ilotes, en état
d'ivresse, sur les places publiques, pouir inspirer l'horreur de
l'ivrognerie à leurs fils, jusqu'à nos jours oùà le clergé, la profes-
sion médicale, les pliilanthropes s'unissent pour dénoncer l'empoi-
SOnnCleet alcoolique - ce fléaui a, été le sujet d'études et de ten-
tatives aussi variées que les différentes civilisations sur les-
qu'elles il a laissé soni empreinte.


